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LES 12, 13  
ET 14 NOVEMBRE 

Théâtre 
SAVIÈSE La troupe des 
Cabotins présente sa 
nouvelle pièce, «La valse 
des pingouins», le jeudi 12 
et le vendredi 13 novembre 
à 20 h 30 et le dimanche 
14 novembre à 17 h, au 
théâtre Baladin de Savièse.  

VENDREDI  
13 NOVEMBRE 

Brisolée royale 
FLANTHEY Vendredi  
13 novembre, le château de 
Vaas à Flanthey organise 
une brisolée royale dès  
18 heures. Infos au  
027 458 11 74.

A
G

E
N

D
A

EN BREF

L’office postal  

déménage 
Comme annoncé en juin, la 
poste de Crans-Montana 2 
déménage ses locaux le 
lundi 23 novembre dès  
9 heures. Le nouvel office 
postal se situera dans le 
même bâtiment, à la rue du 
Pas-de-l’Ours 5. A cause de 
ce déménagement, l’office  
de poste actuel fermera 
définitivement ses portes le 
vendredi 20 novembre à  
18 heures et demeurera 
exceptionnellement fermé le 
samedi 21 novembre. Ce 
jour-là, les usagers devront 
effectuer leurs transactions 
postales à l’office de poste de 
Crans-Montana 1, à l’avenue 
de la Gare 20, de 8 h 30 à 11 
heures. Les nouveaux locaux 
seront dotés de guichets 
ouverts et d’une zone 
clientèle moderne. Toutes  
les prestations restent 
inchangées.  NOF
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TERRITOIRE Le bureau d’études Serec est le seul du Valais romand à accompagner les communes 
vers une fusion. Trois projets ont encore abouti cette année sous son mandat. 

Ce sont des faiseurs de fusion
PATRICK FERRARI 

Les fusions de communes ont le 
vent en poupe. Cette année, trois 
se sont concrétisées dans le can-
ton: dans la vallée de Conches, 
entre Les Agettes et Sion, et 
l’union de Chermignon, Mollens, 
Randogne et Montana sur le 
Haut-Plateau. Tous ces mariages 
portent la signature du Serec, à 
Sion, seul bureau d’études du 
Valais romand qui accompagne 
les entités publiques dans ces dé-
marches.  

Un travail de «conseiller matri-
monial» pour communes en 
quelque sorte. «Ce n’est pas tout à 
fait cela», sourit Etienne Mounir, 
directeur du Serec. «On serait plu-
tôt les sages-femmes qui accompa-
gnent jusqu’à la venue du bébé», 
ajoute Philippe Chauvie, ancien 
directeur, toujours impliqué dans 
différents dossiers. Pas question 
donc de mariage forcé, leur tra-
vail consiste en un accompagne-
ment participatif du processus 
lancé par les communes. 

Près de 100% de réussite 
mais pas de recette 
Mex et Saint-Maurice, Salins 

et Sion ou encore Mase, Nax et 
Vernamiège, autant de couples 
qui sont passés entre les mains 
de ces experts avant d’unir leur 
destin. Tout commence pour le 
Serec par les travaux préparatoi-
res sur la fusion d’Anniviers en 
2003. Le bureau a depuis accom-
pagné trente-trois communes 
dans ce processus. La plupart 
sont situées dans le Valais ro-
mand mais aussi au-delà de la 
Raspille et dans le canton de 
Vaud avec un taux de réussite de 
près de 100%.  

Un seul projet a échoué, celui 
entre Aigle, Leysin et Yvorne. «Il 
a manqué 50 voix à Aigle», se sou-
vient Philippe Chauvie. De quoi 
leur prêter des pouvoirs de fai-
seurs de fusion? «Il n’y pas de re-
cette miracle», répond Etienne 

Mounir, avant d’ajouter: «C’est 
surtout l’intégration de la popula-
tion au processus qui est essen-
tielle.» 

Le Serec ne décide pas,  
il accompagne 
A chaque couple son rythme et 

ses spécificités. Fusion ou ab-
sorption, les premières discus-
sions et le rapprochement peu-
vent être rapides ou prendre dix 
ans comme entre Salins et Sion. 
Le Serec entre en jeu unique-
ment dans les dernières étapes 
du processus sur mandat du co-
mité de pilotage (Copil), consti-
tué par les autorités communa-
les. «Nous récoltons des informa-
tions sur les communes, faisons un 
état des lieux, puis décrivons les 
contours de la future nouvelle en-
tité. Les avantages et inconvé-
nients du mariage sont également 
mis en avant», explique Etienne 

Mounir. En comparaison, l’éta-
blissement de ce dossier a pris 
six mois pour Sion et Les 
Agettes alors qu’il a nécessité 
près de deux ans sur le Haut-
Plateau. 

Le rapport ne fait pas  
la fusion 
«Le rapport était bien réalisé», 

concède un opposant à la fusion 
sur le Haut-Plateau. «Sauf que la 
population s’est prononcée sur ce 
que les présidents ont présenté et 
pas sur le rapport qui a été peu 
lu…» L’analyse présentée a en 
effet été jugée trop positive par 
certains durant la campagne. 
«Le rapport ne fait pas la fusion, 
tempère Etienne Mounir. C’est 
l’existence d’un leadership qui est 
déterminante. S’il n’y a pas de vo-
lonté politique, il n’y aura pas de 
fusion. De notre côté, on pose sim-
plement les arguments pour et 

contre.» Le canton joue aussi un 
rôle dans ce phénomène de rap-
prochement.  

Il subventionne l’étude sur  
la fusion à hauteur de 
30 000 francs par commune  
impliquée (voir encadré), et 
donne un coup de pouce pour  
le démarrage de la nouvelle 
commune. Une sorte de dot.  
En conséquence, le nombre  
de communes, qui s’établissait  
à 163 début 2000, s’est réduit  
à 134 aujourd’hui. Au début de  
la prochaine législature, elles  
seront encore moins nombreu-
ses.  

Fusion rime avec émotion 
Faire appel à un bureau d’étu-

des dans ce cadre n’est pas une 
obligation légale. Pour Nicolas 
Rossier, ancien président de 
Salins, aujourd’hui conseiller 
communal à Sion, l’accompa-

gnement est néanmoins néces-
saire pour une petite commune. 
«En tant que conseiller communal 
on n’a pas la distance nécessaire. 
On devait déjà gérer l’aspect politi-
que et le côté très émotionnel de la 
disparition de notre commune.» 
Un facteur émotionnel qui im-
pacte parfois fortement le ver-
dict des urnes. Celles-ci ne de-
vraient plus être sollicitées avant 
la prochaine législature. Le 
Serec a en effet entamé son tra-
vail sur le rapport de fusion entre 
Miège, Veyras et Venthône, celui 
entre Charrat et Martigny sui-
vra. «D’autres fusions nous appa-
raissent déjà logiques sur la carte 
comme celle entre Saint-Léonard 
et Sion, par exemple, indique 
Philippe Chauvie. Mais une  
fusion n’a rien à voir avec la logi-
que.» L’amour, même entre 
communes, a décidément ses 
raisons. 

LE SEREC EN BREF

Fondé en 1982, le Serec était une association jusqu’en 2012. Depuis, il 
s’agit d’une Sàrl qui a pour but de seconder les collectivités publiques et 
les ONG dans les projets de développement territorial et économique au 
niveau régional mais aussi à l’international. En Valais, elle emploie trois col-
laborateurs, mais possède des antennes hors canton. Le Serec dépend du 
Groupement suisse pour les régions de montagne qui défend les intérêts 
des zones d’altitude à Berne.  PFE

Cinquante ans, ça se fête. L’as-
sociation sierroise de loisirs et 
culture (Aslec) arrive gentiment 
au terme de son jubilé, mais 
poursuit ses événements à un 
rythme mensuel. Après une an-
née haute en couleur et en émo-
tions, c’est l’humour qui tiendra 
une place privilégiée vendredi 

soir 13 novembre à la salle de la 
Sacoche. «Nous voulions proposer 
quelque chose d’inédit pour la po-
pulation sierroise avec la venue du 
Swiss Comedy Club, une pre-
mière», indique Loïc Wessels, 
animateur socioculturel à 
l’Aslec. Les portes ouvriront à 
19 h 30. 

Trois humoristes, un show 
Sur scène se succéderont  

le Chermignonard Jacques 
Bonvin, le Genevois Christian 
Savary et le très prometteur 
Edem Labah. Les trois humoris-
tes ont l’habitude de provoquer 
l’hilarité des spectateurs un peu 
partout en Suisse romande. «Le 

stand up n’est pas encore légion en 
Valais. C’est l’occasion de décou-
vrir en live un style humoristique 
d’un nouveau genre, d’autant que 
ces trois artistes valent vraiment le 
déplacement.»   

Après cet événement de ven-
dredi, un film sur l’Aslec, en 
cours de réalisation, sera projeté 

à la fin de l’année ou au début de 
l’année prochaine. Une soirée de 
gala clora en beauté cette année 
des 50 ans de l’association sier-
roise.  SJ 

Les portes de la Sacoche ouvriront vendredi 
à 19 h 30. Le show débutera à 20 h 30. Infos 
complémentaires: www.aslec.ch 

SIERRE Une soirée humoristique est organisée dans le cadre des cinquante ans de l’Aslec. 

Le Swiss Comedy Club se produit à la Sacoche

Rouge FM  
en direct 

Une drôle de tente était 
plantée hier sur la place 
de la Planta de Sion, de-
venue le temps d’une 
journée le centre d’émis-
sion de la radio privée la 
plus écoutée de Suisse ro-
mande, Rouge FM. Cette 
semaine, la radio sillonne 
les routes et s’arrête dans 
cinq villes romandes. «Le 
but est d’aller à la ren-
contre des gens», expli-
que Edouard Chapuis, l’un 
des animateurs. «Com-
mencer par le Valais est 
un choix stratégique. 
Avec raclette et fendant 
au petit-déjeuner, on 
sera motivé pour la se-
maine», annonce le chro-
niqueur. 
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30 000 FRANCS PAR COMMUNE POUR L’ÉTUDE 

120 000 francs pour la fusion sur le Haut-Plateau, 60 000 francs pour le ma-
riage entre Les Agettes et Sion. Le budget pour l’accompagnement du Serec 
en reste généralement aux subventions accordées par le canton pour 
l’étude. Soit 30 000 francs par commune. «Avec peu de partenaires, ce bud-
get est difficile à tenir», indique Etienne Mounir. «Que la fusion passe ou pas 
cela ne change rien pour nous financièrement.» De l’argent bien investi se-
lon Joseph Bonvin, membre du comité de pilotage à Crans-Montana. «Sans 
cette aide, le processus prendrait bien plus longtemps.» PFE

«Le rapport 
ne fait pas la 
fusion. C’est 
l’existence d’un 
leadership 
politique qui est 
déterminante.» 
ÉTIENNE MOUNIR 
DIRECTEUR DU BUREAU D’ÉTUDES SEREC

Etienne Mounir, directeur du SEREC,  
Brigitte Gabbud et Philippe Chauvie  

contribuent à redessiner la carte  
des communes valaisannes en voie  

de diminution. SACHA BITTEL


